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Lionel BONJEAN, Directeur de HAINAUT DEVELOPPEMENT, terminait 

l’introduction de cette journée par une citation de Marie du Deffand (Femme de 

lettre française du 18e siècle) au sujet de l’avenir: "Les sots parlent beaucoup du 

passé, les sages du présent et les fous de l'avenir" en nous suggérant d’être fous 

et d’envisager notre avenir. 

C’est ce que nous avons fait durant cette journée.  

 

Frédéric CHOME nous a tout d’abord tracé le chemin d’un avenir avec beaucoup 

moins de CO2 et nous a surtout montré des gestes que chacun (entreprises, 

ménages et pouvoirs publics) pouvait très rapidement adopter. HAINAUT 

DEVELOPPEMENT s’est d’ailleurs engagée à compenser les émissions de gaz à 

effet de serre engendrés par ce colloque. 

 

Par la suite, Patrick BROCORENS nous a présenté les différents scénarii 

concernant les estimations sur le "temps" qu’il nous reste à "profiter" du pétrole 

bon marché. Nous devons nous attendre à des effets "yo-yo" sur les quantités 

disponibles et donc sur les  prix du pétrole dans les années à venir. Au vu de 

l’importance dans nos vies de ce fameux pétrole, le principe de précaution 

suppose qu’on étudie sérieusement ce phénomène de pic pétrolier, y compris les 

conséquences mais surtout les solutions.  

 

En parlant de solutions, l'avenir sans combustible fossile, celui de toutes les 

énergies renouvelables a été envisagé par Louis POSSOZ dans un exposé aux 

conclusions simples. Nous ne disposons que de peu d’options à long terme. Nous 

devons combiner un investissement massif dans la sobriété énergétique, une 

utilisation modérée de l’énergie nucléaire et un développement maximal des 

énergies renouvelables. Mais la solution ne sera cohérente qu’en limitant notre 

croissance matérielle. Ces conclusions ouvrent dès lors le débat sur les choix 

individuels et collectifs de nos sociétés. 

A titre individuel, comme l’avait déjà signalé Frédéric CHOME, nous devons 

prioritairement agir sur une maîtrise de nos services et biens de consommation. 
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Yves HANIN nous a ensuite illustré les défis climatiques et énergétiques et leurs 

répercussions sur nos territoires au travers d’un cas concret: l’étude sur l’avenir 

de la Haute Meuse wallonne. Cette étude démontre que l’échelle 

supracommunale se révèle être la plus appropriée pour traiter des enjeux de la 

transition. Elle démontre aussi la nécessité d’établir un projet de territoire à ce 

niveau, faute de quoi, les politiques risquent de rester prisonnières dans leur 

logique sectorielle. 

 

Dans le cadre de la transition résidentielle, André DE HERDE a ensuite insisté sur 

le besoin impératif du renouveau du logement social. D’un point de vue 

énergétique et de confort, ce renouveau doit s’inscrire dans une politique plus 

globale de revalorisation des quartiers à travers une réflexion sur l’espace public, 

l’image, la mixité des populations et des fonctions,… 

Les nouveaux logements sociaux doivent être conçus comme: 

 de véritables pièces de puzzle faisant partie intégrante du quartier, de la 

ville dans laquelle ils s’installent; 

 des bâtiments durables dans toute l’acceptation du terme (efficacité 

énergétique, ergonomie d’usage, qualité des matériaux, lumière, gestion 

optimalisée de l’eau, état sanitaire et facilité d’entretien,…). 

 

Ensuite Marc FICHERS a envisagé l’avenir et les perspectives de l’agriculture 

biologique en Hainaut. Le bio étant avant tout le respect des équilibres naturels 

et des sols. L’agriculture biologique doit être une agriculture de proximité. La 

consommation locale doit correspondre à la production locale.  

Actuellement, le Hainaut compte 91 exploitations bio (2010), soit une 

progression de plus de 55% depuis 2007. On constate une progression 

exponentielle des conversions à ce mode de production en Hainaut. La diversité 

des produits et l’intérêt pour certains types de circuits courts caractérisent le 

secteur bio hainuyer. La diversité des productions présage d’un grand potentiel 

de développement d’une agriculture à taille humaine. 
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Par la suite, la question du pilotage de la transition économique vers une 

économie sobre en carbone a été développée par Kévin MARECHAL. Il a montré 

l’importance du déverrouillage des trajectoires technologiques et des modes de 

consommation. Nous sommes aujourd’hui enfermés dans un système socio-

technique carbone, car nos habitudes, nos institutions et nos réseaux 

technologiques sont adaptés à, et basés sur, l’utilisation des combustibles 

fossiles. De cette perspective, il convient de réfléchir à des mesures spécifiques 

qui soient susceptibles de déverrouiller cette trajectoire socio-économique. Cela 

requiert de dépasser l'utilisation systématique des seuls incitants qu'ils soient 

financiers ou informationnels étant donné que ceux-ci ne sont pas de nature à 

surmonter ce problème de verrouillage et des habitudes de consommation 

énergivore qui y sont liées.  

Il nous livre comme pistes de solution: la théorie de l’engagement, les SEL 

(Système d’échange local),… et une conclusion "la science économique doit 

s’acclimater"… elle aussi… 

 

Henry MAILLARD nous a, par après, présenté un arrêt sur image de la mobilité 

en Hainaut en 7 clés de lecture: 

 7 Arrondissements 

 6 Plate-formes 

 5 Bassins 

 4 Intercommunales 

 3 TEC 

 2 Ports autonomes 

 1 Aéroport 

 0 Une coordination appelée 

Envisager l’avenir de la mobilité en Hainaut, c’est conjuguer et choisir.  

Conjuguer, en dégageant des priorités favorisant les coopérations tant la mobilité 

relève d’éléments interdépendants. La multimodalité doit devenir un réflexe de 

même que la subsidiarité des institutions et la garantie d’interface entre modes 

associés dans des chaînes de services. 
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Choisir, c’est choisir une politique, c’est-à-dire un agir collectif, radicalement 

différent des pratiques d’hier et d’aujourd’hui. La promotion de nouveaux 

comportements amène à une autre organisation de l’espace public, des 

infrastructures, un déploiement de l’aménagement du territoire combinant au 

mieux tous les modes et toutes les formes de déplacements comme l’avait 

souligné également Yves HANIN. 

L’enjeu est de renforcer la capacité de partenariat du Hainaut et son attractivité 

par son accessibilité.  

 

Marc VANDERCAMMEN nous a ensuite interpellés. 

Nous sommes tous des consommateurs. Sommes-nous prêts à nous investir 

pour l’avenir, pour un développement durable? Devenir des conso-acteurs? 

Il a fait le point avec nous sur base des différentes études menées par le CRIOC 

en termes d’éco consommation et a mis en avant quelques stratégies pouvant 

être menées par les acteurs publics. Trois points importants sont à combiner: le 

rôle exemplaire que peuvent jouer les pouvoirs publics, l’engagement du possible 

et une approche segmentée. 

 

Puis, Philippe LAMBERTS a, à son tour, pris la parole. Pour lui, les enjeux 

énergétiques et climatiques et l’avenir même de notre territoire ne peuvent se 

concevoir en dehors de l’Europe. Face à ces enjeux, il a montré la nécessité 

d’une politique énergétique européenne (actuellement compétence non 

européenne si ce n’est que par des voies détournées: environnement,…) et 

propose la création d’une Communauté européenne de l’Energie. 
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Du global au local, grâce aux témoins hainuyers de cette journée, nous avons vu 

qu’il est possible d’agir à tous les niveaux et dans différents domaines. 

Pascal VAN BEIRS nous a présenté une illustration concrète de ce que pouvait 

donner le renouveau des logements sociaux présenté par André De HERDE au 

travers de l’exemple de "l’île aux oiseaux". Ce projet associant acteurs public et 

privé démontre comment il est possible d’allier préoccupations urbanistiques, 

préservation de l’environnement, mixité sociale, répartition locatif/acquisitif, 

efficacité énergétique, vie de quartier,… Son mot de fin résonne encore 

"prévoyons l’avenir ne gémissons pas" 

 

Stéphanie LIBERT a, quant à elle, mis en lumière le projet de Cœur du Hainaut. 

Démarche prospective entreprise par l’IDEA afin de doter son territoire d’un plan 

de redéploiement socio-économique pour l’horizon 2025. Pour ce faire, l’IDEA 

s’est entouré de consultants et mène un travail regroupant l’ensemble des forces 

vives du territoire. 

 

Daniel RAUCQ a ensuite illustré de manière implacable, la conversion de son 

exploitation en bio. Ses motivations premières étaient liées à une volonté de se 

réapproprier une certaine liberté. 

Aujourd’hui il est parvenu à atteindre une autonomie totale de son exploitation 

laitière, devenue nettement plus rentable qu’avant sa conversion et surtout bien 

plus épanouissante humainement. Et cerise sur le gâteau, en plus de tous ses 

avantages, il a réduit ses émissions de CO2, ses consommations d’énergie, 

développé la biodiversité, accru la richesse de l’humus du sol, limité l’érosion, 

amélioré la qualité de son lait,… 
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Après Monsieur Raucq, Xavier VERHAEGEN (HOLCIM) et Eric WAEVENBERGH 

(GEOCYCLE) ont expliqué comment ils mènent depuis de nombreuses années 

une pléthore d’actions d’amélioration de la qualité de l’environnement mais aussi 

et surtout d’actions en faveur du développement durable et particulièrement des 

actions en faveur de la biodiversité et de la réduction des émissions de CO2. 

HOLCIM a développé une technique de réaménagement "continu" des carrières 

afin d’y développer la biodiversité. GEOCYCLE a réduit de 52 % ses émissions de 

CO2, de 2007 à 2009. Les émissions incompressibles sont compensées par l'achat 

de crédits CO2 liés à un projet éolien en Inde certifié par les Nations Unies.  

 

 

Au vu de ces témoignages, nous pouvons donc conclure que le Hainaut a 

déjà commencé sa transition 

 


